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				Le texte de cette page a été corrigé et est conforme au fac-similé. 


Johnny Heinhold se pencha sur le
comptoir pour m’avertir discrètement que
je commençais à m’émoustiller, et me conseilla 
de me modérer. Mais, tant que je
voyais le capitaine Nelson absorber de
grands verres, mon orgueil m’interdisait
de demander autre chose. Lorsqu’il se décida 
enfin à en commander de petits, —
et pas avant, — je suivis le mouvement.

Oh ! quand vint le moment des adieux,
ils furent touchants, car j’étais ivre. Mais
j’avais la satisfaction de voir que le Vieux
Griffeur ne l’était pas moins que moi Et
seule ma jeune modestie se refusa à admettre 
qu’il le fût encore plus.

Quelques jours après, l’Araignée, Pat, le
Peigne, Johnny Heinhold et d’autres encore,
me rapportèrent que le Vieux Griffeur 
m’avait dans sa manche et ne tarissait 
pas d’éloges sur mon compte. La chose
était d’autant plus remarquable qu’on le
connaissait pour un vieux bougre sauvage
et querelleur, qui n’aimait personne. C’est
à la suite d’un de ses tours de Berserker,
lors d’une bataille avec un adversaire dont
il avait labouré la face avec ses ongles,
qu’on l’avait surnommé » le « Vieux Griffeur ». Si j’entrai dans ses bonnes grâces,
j’en suis encore redevable à John Barleycorn.

J’ai simplement voulu montrer, par ce
qui précède, comment celui-ci met en jeu
tout l’attirail de charmes, séductions et
bons offices dont il dispose pour s’attacher 
ses partisans.


 

CHAPITRE XI

Le Vol du canot de pêche



Cependant aucun goût pour l’alcool ne
naissait encore en moi, et mon organisme
ne réclamait pas cet ingrédient chimique.
Des années d’ivrognerie n’étaient pas parvenues 
à m’en inculquer le désir. Boire
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